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Lettre dath du 5 mars 1980, adressée au Seorétaire général. par Se 
Représentant permanent de l’Afghanistan aupr&s de ltOrganfsatton 

des Nations Unies 

J’ai l’honneur de vous transmettre ci-joint une lettre du Ministre des 
affaires étranghes de la République dhocratique d6Afghanistani don& $2 vous prie 
de bien vouloir faire distribuer le texte accompagnQ de fa prhente lettre en tant 
que document officiel de l*Assemblée général- ch au titre du point &l de Ila liste 
préliminaire I et comme document du Conseil de s&zuritQ, 

tEAmbassadeur extraordinaire 
et= plénipotentfaire, Fa 

ReprCkenéant permanent, 

(Sisné) Eismellah SAHAK 
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&ettre datée du 24 fkrfer 19kW, adressée as Secrkaire g&néral par -.- 
Le Ministre des affaires étran&res de la Rt$ublique démocratique 

Afghanistan 

Etr s8 ingdrant continuellement d;ins les affaires fWkfauree de la RQpub?.ique 
démacratfque dlAfghani$tanl sous k% conduite des Etats-Unis et avec la complicité 
des milieux chauvins de Chine et deo &actisnnaires pakistanais, lSfmpérialisme 
mondial qui enfreint fonci&rcment la Charte des Ntitfnns Unies et autres règles de 
conduite internationale, fait peser un risque grave sur la paix et la stabilité de 
cette région eL du monde. 

De fait, aprés la victoire de la révulution d’avril. du peuple afghan, les 
forces de lPémp&rPaLisme et de Ba rt%action internationale, de concert avec leurs 
alliés h&#suxxiet.es chinois, ont entrepris de fomenter compluts et conjurations 
contre lsAfghanistan et son peuple I afin d’exercer sur ce pays un vkitable 
chantage et de saper les fondements des nobles abjectifs de la révolution d’avril, 
d&ienchée pour servir les int&rêts de la population afghane et eliminer les causes 
du retar.! dconomique et social. d’une soclk&té de type fkdal. 

L’Afghanistan et la révolutiun populaire ont fait l’objet d’une campagne 
detayale. L’hastilité manîfest6e a leur &-rd a atteint son paromtysme aprés la 
victoire a laquelle a akouti la phase suivante de la r&<-rlutian afghane, le 
27 d&embre 1979, J.orsqutil a été mis fin au régime dSoppression d’Amin et de sa 
clique dont le noble peuple afghan a eu tant à souffrir. 

L’intervention armée de milliers de bandits, armes et entra?nés à l’&ranger, 
sur le territoire afghan qui ne cesse de s’intensifier, infligeant de graves 
dommages dans le? villes LL Xss villages et entraînant la mort de milliers 
dPtnnocents, femmes, enfants et vieillards, et les ingérences étrang&res ont 
contraint le Gauvernemerrt de la République démocratique d’Afghanistan à faire de 
nouveau instamment appel à l’aide, notamment l’aide militaire, de l’Union 
savi&ique, en invoquant les dispsitiens du Traité sovféto-afghan du 
S dkembre 1978, sanctionnant lfamftie, les relaéians de bain voisinage et la 
coopératisn entre les deux pays ainsi que 1’Article 51 de la Charte des 
Nations Unies, dans l’exercice de son droit de légitime défense. 

Ainsi qu’il a ét& affirme officiellement et B plusieurs reprises tant par le 
Gcxwernement Sa la République démocratique dlAfqhanistan que par l’Uniun 
sovi&igue, la pç&ience de contingents limités de forces armées sovi&iques n”a 
d”autre objet que d’aider le Gouvernement afghan h repousser les agressions 
&xang&res auxquelles est en butte If Afghanistan. C!&e forces se r--etireront du 
territoire afghan aussitôt qüe les circonstances qui ont amen4 le gouvernement de 
ce pays à demander de L’aide auront pris fin, 
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En fait, Ic territoire du Pakistan, pays avec lequel l’Afghanistan sauhaite 
entretenir de bannes rchtfons, sert de base d’entrainement à de nombreux graupes 
armés qui, &qulp&s par les milieux am&fcafns p ahinrris, pakistanais et égyptiens, 
sont ensuite envoyés en territoire afghan. Ces grwpes cotltre-revalutionnaifes 
sont entra%s par des instru&eurs pakistanais , chinois et: amêricaîns dans des 
camps spéciaux implantés en territoire pakistanais. A l@heure actuelle, sept 
groupes dmpartants dont l@entretfen est assuré grSce B l*aide financière des 
Etats-Uni6 sont a l’entrafnwent dans 20 bases sp&?iales et 50 camps, tous situés 
en territoire pakistanais, 

Les principales bases sont situées dans des villes et des régions peupl&?s 
proches de la frontière afghane came Peshawar, Quetta, Chitral, Kahat, Miranshah, 
Cher&, Warsok# Nou-Shara, etc. Dans ces bases, des armes américaines et chinoises 
~CM fournies aux mreenaires auxquels des instructeurs et des conseillers 
militaires chinois et pakistanais apprennent comment ddtruire ponts, usines et 
autres installations ou camment incendier Les éwles ou les hôpitaux, 

on leur apprend aussi comment perturber les systèmes de cammunfcation, 
organiser des embuscades eti user d’autres méthodes violentes pour intimider et 
harceler les patriates et la pcrpulatfsn civile r en sem3tt en son sein le trouble et 
la confusionB en répandant des rumeurs fallacieuses pour la provaquer, enfin, en se 
livrant a des actfvft& d’espionnage. Lrann4e dernière seulement, 
30 OQO assassins ont ainsi été entraîn& au Pakistan dans ces bases drappui de 
l’organisation armée anti-afghane. Cette collusion des autorités pakistanaises 
avet2 les fmpér: ialistes am8r icains et britanniqueti et les hégemonistes chinois 
contre l’Afghanistan fait peser :‘it‘ 1aurde menace sur la libert6 et l’int6grité 
territoriale de fit pays, sur la paix et la sécurité inter nationales et sur la 
tranqui1ite de ii; 3n e 

Les artisans de c?: complot contre la paix et la détente sfefforcent de retirer 
au peuple afghan les droits et les libertés démocratiques qu’il s’étaie acquis 
apr&s 1.e souliiwement national du 27 d6cembre 1979, et de perturber la vie paisible 
dont ii jsuit à nouveau depuis qu’a pris fin la sambre et violente pet-iode de la 
pr&stcience d’Amin. 

Prétextant de nr&endues menaces pour la paix dans la ragion du fait de Pa 
pr&ence en Afghanistan de petits contingents de forces arïaées soviétiques et 
exploitant les êv&nements internes survenus r&ccmment dans ce pays, les 
imp&rialistes, ~tnts-Unis et\ tête, cherchent à renforcer leurs bases militaires et 
Leur présence dans difEérentes régions du munde# en particulier dans la région de 
l’océan Xndien et dans le golfe Persique, 

Ce n’est pas un hasard si, immédiatement aprQs Les &&ements du 
22 décembre 1979 en Afghanistan, le Pakistan a accueilli successivement de hauts 
fonctiannafres des Etats-Unis, de la Chine et du Royaume-uni, qui manifestaient 
taus très hautement les précxxupatians que l.eur inspirait la s&xxité de ce pays et 
des autres pays de la région) mais cherchaient en r&alftd a renforcer la 
militarisation du Pukistan en le transformant en un arsenal d’armes offensives, 
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Le Gouvernement pakistanais a converti les pr&endus carpps de r4fugi& afghans 
Etablis sur son territoire en une attraction pour touristes qui fait partie d’un 
programme de visites paur dignitaires étrangers. 

Apr&s l*allocutfon qu’a prononc&e h l’intentian de la meton entière 
M. Babrak Karmal, secr&afre général du Wnité central du parti pupolaire 
d&wcratique afghan, président du Conseil r$voluéionnaire et premier ministre de la 
Rbpublique d&nmratique d’Afghanistan, dans laquelle celui-ci invitait taus Pies 
Afghans qui avalent fui le pays en raison des atrocft& commises par le criminel 
tiin, à revenir dans leur patrie où ils sont assur& de jouir drune entière liberté 
- ie Gouvernement réwlutionnaire afghan en a pris l.?engagement solennel - de 
recevoir réparation paur les préjudices maraux et matériels que ils ont subisI ces 
Afghans, que le Gouvernement pakistanais qualifie d&lib&emment de r&fugi& aux 
fins de S~E dangeureuses manoeuvres politiques qui mettent en Seu la paix mondiafe, 
ne sauraient plus être csnsid&és comme tels au sens juridique et politique du 
terme. 

Les cwmentaires provocateurs et presque identiques de M. Z. Breeainski, 
conseiller du Pr6sident des Etats-Unis en matière de sécurité nationale, de 
M. Wang C&zar ministre chinois des affaires étranghres et de lard Carrfngton, 
ministi,ce de; affaires étrangéres du Royaume-Uni, lors de leur voyage au Pakistan, 
où ils ont visité les prétendus camps de r&fugi& afghans, attestent clairement 
1 8existence d t une cnnsEfration entre l@ impér falisme am8r icain et br itannique, 
lfhég6mwisme c’ iusis et les réactionnaires pakistanais contre l’Afghanistan at son 
peuple a 

Les incidents sanglants du 22 février 1980 $ Kaboul, capitale de 
1 SAfghanistan, et les dommages considérables causés aux biens publics et privhi 

sont une preuve parmi tant d’autres que ces bandits armés sont entraînés par des 
instructeurs américains, chinais et pakistanais psur se livrer en Afghanistan B des 
op&ratiorPs de subversion. L’arrestation par les autorités afghanes de plus de 
30 saboteurs pakistanais et d’un ressortissant am&ricain, Robert Lee, porkeurs de 
grenades et d’explosifs d’arigine am&icaine , chinoise et pakistanaise ne fait que 
le confirmer . Les autarit& afghanes mènent actuellement une enquête dont les 
conclusions seront port&33 3 votre attention en temps voulu. 

Je rkffirme que ltAfghnfstsn méne une politique de paix et de non-alignement 
et s’applique h entretenir des relations amicales avec tous les pays épris de paix 
et notamment avec ses voisins. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer la pr&sente 
lettre comme document officiel de l’AssembL& générai.e ef. du Conseil de stkurfté. 

te Ministre des affaires &trang&res 
de la R&ublfque démueratiq~ 
d’Afghanistan, 

(Signéf Shah Mohammed DOST 


